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“Les humains
ne se fabriquent pas
comme des objets”

QUELLES SONT LES CAUSES DE
LA CRISE D’ATTRACTIVITÉ DE LA
PROFESSION ?
PHILIPPE MEIRIEU : Elle s’inscrit
dans un contexte général de crise des
métiers de la relation. L’idéologie néoli
bérale leur a imposé, en effet, le para
digme de « l’efflcacité », avec une « obli
gation de résultats » purement
quantitative et un contrôle technocra
tique sur la base de procédures homo
gènes. Or, c’est incompatible avec des
professions où l’on affronte quotidienne
ment des situations complexes et où l’on
doit faire preuve, en permanence, de
patience et d’inventivité. Les humains
ne se fabriquent pas comme des objets :
ce sont des êtres libres avec qui l’on che
mine et cette aventure ne peut être en
fermée dans aucune « grille », aussi so
phistiquée soit-elle. S’ajoute à cela, pour
l’enseignement, une formation initiale
sabordée et une formation continue si
nistrée, une gestion autoritariste des
relations avec les personnes et les orga-

nisations professionnelles, et
une reconnaissance salariale
dramatiquement basse au re
gard du coût de la vie et des dif
ficultés de logement.
Mais tout cela converge : il y a
eu, de la part du pouvoir, un vrai
dédain pour celles et ceux qui
ont en main l’avenir de nos en
fants et notre avenir commun.
Comment s’étonner, alors, que le
métier perde son sens ?

BIO

“Les enseignants
ont besoin d’une
véritable liberté
pédagogique
et les équipes
de pouvoir porter
librement des
projets collectifs.”

A-T-ON BESOIN D’AUTONO
MIE DANS LES ÉCOLES ?
P. M. : Oui, les enseignants ont
besoin d’une véritable liberté
pédagogique et les équipes ont
besoin de pouvoir porter libre
ment des projets collectifs. Mais,
on peut concevoir l’autonomie
comme une manière d’encoura
ger le travail des équipes dans un
service public solidaire, piloté au
niveau national par la volonté de mettre

en oeuvre un égal droit d’accès
à l’éducation... ou bien la
concevoir comme une façon
de stimuler la concurrence
entre des directeurs et direc
trices d’école qui cherchent à
recruter les collègues jugés
les plus efficaces (ou plus
conformes à la « pédagogie
officielle »). Cette autonomie
là est catastrophique car elle
creuse les écarts et encourage
des formes plus ou moins
avouées de séparatisme sco
laire.
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ELLE CREUSER OU RÉSORBER
LES INÉGALITÉS ?
P. M. : Nous assistons là à un dévoie
ment du projet constitutif de l’éduca
tion prioritaire. II ne s’agit plus de
« donner plus et mieux à ceux qui ont
moins », il s’agit de « donner plus à ceux
qui prétendent faire déjà mieux et

savent le faire savoir ». On passe
donc d’une aide des écoles et des
territoires en fonction de leurs
besoins réels à une aide en fonc
tion de la capacité de quelques
personnes à exhiber des « projets
innovants ». Résultat : on ne lutte
plus contre les inégalités, mais on
risque de les accroître. Quand il
faudrait donner aux plus défavo
risés les moyens de mieux lutter
contre l’échec scolaire, on favo
rise les plus débrouillards qui ont
déjà pu prendre des initiatives et
qui savent les « vendre » à l’insti
tution. Et quand cela s’accom
pagne d’un accroissement du
pouvoir du directeur au détri
ment du collectif, il y a fort à pa
rier que le service public évolue
vers une juxtaposition de start-up
scolaires en concurrence les unes
avec les autres.

« L’ECOLE DU FUTUR »,
- GÉNÉRALISATION DE
L’EXPÉRIMENTATION
MARSEILLAISE - VA-T

EN QUOI LA POURSUITE DE
LA CENTRATION SUR LES
« FONDAMENTAUX » NE RÉ
POND PAS AUX ENJEUX DE
DÉMOCRATISATION ?

P. M. : Tout dépend de ce que l’on en
tend par « fondamentaux ». S’il s’agit de
savoirs purement procéduraux, d’habi
letés comportementales dans les seuls
domaines de la lecture et du calcul, dont
la maîtrise relève de l’obéissance aux
normes scolaires, il est clair que leur
acquisition est subordonnée à la décou
verte préalable du sens des savoirs... ce
qui les réserve, de fait, à celles et ceux
qui ont trouvé leur panoplie de bon élève
au pied de leur berceau. Les véritables
fondamentaux renvoient, en réalité, à la
construction d’un rapport aux savoirs
qui intègre l’accès au plaisir d’ap
prendre, l’intériorisation de l’exigence
de justesse, de précision et de vérité, la
capacité à formaliser et transférer ce
que l’on apprend. Et à cela toutes les dis
ciplines peuvent et doivent contribuer.
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